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•Corruption à la Fifa
"Mettre tout sur la
table,� douloureux
mais nécessaire"Le président du Comitéinternational olympique(CIO), Thomas Bach, in‐terrogé sur le scandale decorruption à la Fifa, a es‐timé lundi à Lausanne que"mettre tout sur la tablepeut être douloureuxmais absolument néces‐saire". Évoquant les af‐faires de corruption quiavaient touché le mouve‐ment olympique "il y a 15ans, c'est seulement parcette attitude que le CIO arestauré sa crédibilité", aajouté M. Bach, ajoutantcependant qu'il n'y avaitpas de comparaison avec"l'ampleur" du scandalequi touche la Fifa.•Athlétisme
Felix battue par Tar-
moh, Farah se retireL'Américaine AllysonFelix, championne olym‐pique, s'est inclinée sur le"il sur 200 m, départagéeau millième de secondeavec sa compatriote Je‐neba Tarmoh, dimanche àBirmingham, cinquièmeétape de la Ligue de dia‐mant, marquée par l'ab‐sence de Mo Farah,"émotionnellement vidé".•Roland‐Garros
Wawrinka s'offre son
premier titreStan Wawrinka a déjouéles pronostics en battantle N.1 mondial Novak Djo‐kovic en quatre sets 4‐6,6‐4, 6‐3, 6‐4 dimanche en"inale à Roland‐Garrospour s'offrir sondeuxième titre en GrandChelem. Le Suisse, 9emondial, avait gagné sonpremier trophée majeurlors de l'Open d'Australieen 2014.•Football
Russie et Qatar pour-
raient perdre les Mon-
diauxLa Russie et le Qatar pour‐raient perdre l'organisa‐tion respective desMondiaux 2018 et 2022de football si ces pays lesavaient obtenus "grâceseulement à la corrup‐tion", af"irme la Fifa, aucentre depuis plus d'unesemaine d'un scandaleplanétaire de corruption."S'il existe des preuvesque le Qatar et la Russieont obtenu (la Coupe dumonde) grâce seulementaux pot‐de‐vin, alors ellepourrait leur être retirée",explique Domenico Scala,président du Comité d'au‐dit de la Fifa, ajoutant que"ces preuves n'ont pas étéfournies" jusqu'à présent.La déclaration de Dome‐nico Scala intervient aumoment où une affaired'achats de voix autour duMondial 2010 a rebondien Egypte, avec pour per‐sonnage principal JackWarner, ex‐vice présidentde la Fifa.

Brèves

AUJOURD’HUI, nous entrons dansla tanière de l’équipe nationale fa‐nion de football, pour parler desPanthéresses, c'est‐à‐dire des pan‐thères dames, et des Panthères duGabon.  Et qu’est‐ce qui peut biennous pousser à y entrer, me direz‐vous ? C’est que, depuis un certaintemps, l’odeur d’un climat pourrisort de cette fameuse tanière etcommence très franchement à aga‐cer plus d’un féru des équipes fa‐nions.Commençons par les dames, pourdire qu’il n’y a pas longtemps, nousavons salué la résurrection du foot‐ball féminin chez nous, après unedizaine d’années de coma. Et pourbien montrer que les Panthéressesétaient désormais revenues à la vie,la Fédération gabonaise de football(Fégafoot) a tôt fait de les engageraux éliminatoires du Mondial pourles moins de 20 ans (U20), et desJeux olympiques (JO) de 2016 pourla première équipe féminine, lesPanthéresses du Gabon. Maisl’aventure a tourné court. Un échecd’autant plus prévisible que leséquipes gabonaises avaient déjàperdu leurs repères. Elles étaient

donc à court de compétitions. Nous n’allons pas revenir sur cemalheureux épisode. Nous nouspencherons plutôt sur le compor‐tement déplorable de nos interna‐tionales. Notre confrère MikoloMikolo parle d’indiscipline et, sur‐tout, de mauvaise hygiène de vie.On ne peut donc que tomber desnues. Car, c’est tout de même inad‐missible qu’en équipe nationale, lesjoueuses se permettent de fairen’importe quoi. Et dire que nouscroyions qu’il y avait un code debonne conduite imposé à chaquejoueuse qui, une fois convoquée enéquipe nationale, devient ipsofacto, ambassadrice de notre pays. Alors, comment expliquer de telsécarts de comportement, si ce n’estpar le manque de poigne, de ri‐gueur et de fermeté de l’encadre‐ment technique et l’incroyablemansuétude de la Fégafoot ? D’ac‐cord, le football féminin auxfemmes ! Mais encore faut‐ilqu’elles soient compétentes pouroccuper le poste de coache. Non ! Ilfaut qu’on évite de faire dans ducosmétique. Le chantier étant com‐plexe, il faut un entraîneur de haut

niveau, rompu à la tâche, qui ac‐cepte de relever le dé"i et travailledur pour cela, pas celui qui va pas‐ser le clair de son à admirer ce qu’ily a sous les jupons !Entrons maintenant chez les Pan‐thères du Gabon. Ici, le climat estlourd. La grosse désillusion vécue àla Can 2015 il y a quatre mois (etnon un an, comme nous l’avonsécrit la semaine dernière), et la dé‐faite essuyée devant la modesteéquipe du Niger samedi dernieront, non seulement, mis en lumièreles carences d’un staff techniquequi se cherche encore, mais aussides dissensions au sein même dugroupe.  Un groupe désormais com‐partimenté, qui se résume en uneassociation d’individualités, quitranche nettement avec le blocéquipe qu’on a connu en 2012. Il nefaut donc pas se voiler la face. Uneambiance délétère est en train deprendre corps dans la tanière. Oùles internationaux se regroupentpar af"inités ou par génération. Etdemain, qui sait, ce sera peut‐être enfonction de la couleur de la peau ! A cela, il faut ajouter les querelles,à notre avis, dérisoires et sans ob‐

jets autour du brassard de capi‐taine. Car, en principe, quand l’en‐traîneur a déjà choisi son capitaine,toute l’équipe se doit de respecterce choix et de s’aligner…En tout cas,la dégringolade de l’équipe faniontrouve‐là, un début d’explication.Nous terminons en disant qu’il y adanger dans une tanière des Pan‐thères du Gabon qui exhale uneodeur de pourri et de division. Aumoment où le Gabon s’apprête àentrer en campagne pour préparerla Coupe d’Afrique des nations(Can) qu’il abritera en 2017, il estétonnant que l’esprit de divisionsupplante l’esprit d’équipe, et quedes querelles de chiffonniers se si‐gnalent au sein de l’équipe natio‐nale. En plus, on a l’impression qu’ily a trop de pôles de décisions. Cequi sème la zizanie au sein del’équipe et cause bien des frustra‐tions. Vivement que la Fégafoot mette unterme à la cacophonie et, surtout,de l’ordre au sein de toutes leséquipes nationales. Pour éviterd’autres désillusions.

Des mauvaises odeurs sortent de la tanière…
Droit au but

Par J. NGOM'ANGO

LES saisons des clubs se re‐ferment peu à peu et lesnations du rugby se tour‐nent désormais vers la pré‐paration de la Coupe dumonde, en croisant lesdoigts pour éviter bles‐sures et autres déboires à100 jours de l'échéance.Le compte‐à‐rebours estlancé. En Angleterre, où lespréparatifs s'accélèrentpour accueillir les vingtmeilleures sélections de laplanète du 18 septembreau 31 octobre, les espritssont entièrement braquésvers la compétition, àpeine une dizaine de joursaprès le sacre des Saracensen championnat.Le XV de la Rose, qui aime‐rait décrocher à domicileune deuxième couronneaprès celle de 2003, amême eu droit à un galopd'essai en surclassant le 31mai les Barbarians (73‐12)à Twickenham, dans unmatch sans grands ensei‐gnements puisqu'il man‐quait les "inalistes dePremiership.Sevrée de titre depuis leTournoi‐2011, l'Angleterrede Chris Robshaw attendencore de concrétiser samontée en puissance as‐sise sur l'ambitieux pro‐gramme de haut niveaumis en place depuisquelques années par la Fé‐dération anglaise (RFU).Mais elle est freinée par lesfrasques de ses joueurs endehors du terrain, àl'image de l'exclusion du

centre Manu Tuilagi pourl'agression d'un policier, decelle du talonneur DylanHartley pour un coup detête à un adversaire ou en‐core de la menace pesantsur l'ouvreur Danny Ci‐priani, récemment arrêtépour conduite en étatd'ivresse. Le problème dela discipline sera sansdoute au coeur de l'été an‐glais.
DES BLESSES CHEZ LES
ALL BLACKS• Chez les na‐tions du Sud, le Super 15 aencore un petit mois àvivre avant de basculer enmode Coupe du monde.Les Néo‐Zélandais, tenantsdu titre et immenses favo‐ris de la compétition, guet‐tent avec angoisse lesblessures. A moins d'unmiracle, l'ouvreur AaronCruden doit déjà déclarerforfait après s'être grave‐ment blessé à un genou. Ledeuxième ligne PatrickTuipulotu (hanche) a suiviet le troisième ligne StevenLuatua (épaule) est très in‐certain.Plusieurs All Blacks ontd'ailleurs été plus ou moinssévèrement touchés cesderniers mois, comme ledeuxième ligne Brodie Re‐tallick, meilleur joueur2014, l'ouvreur BeaudenBarrett ou l'arrière CharlesPiutau. De quoi donner dessueurs froides au sélec‐tionneur Steve Hansen quirécupèrera ses troupesdébut juillet, pour un pre‐mier match de préparationaux Samoa le 8.Les All Blacks se lancerontensuite dans un Four na‐tions raccourci à trois jour‐

Les nations préparent leur montée en puissance
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nées, entre le 17 juillet et le8 août. Ils y retrouverontl'Afrique du Sud du capi‐taine Jean de Villiers, sale‐ment touché à un genou ennovembre dernier mais surle chemin du retour. Lecentre a ainsi pu participerà un camp d'entraînementdes Springboks début juinqui a permis une largerevue d'effectif.L'Australie, qui occupe le6e rang mondial, le plus basclassement de son histoire,espère de son côté retrou‐ver un peu de sérénitéaprès une année 2014noire marquée par l'évic‐tion du sélectionneur EwenMcKenzie.En assouplissant les règlesde sélection, la Fédération(ARU) a ainsi ouvert la voie

au retour chez les Walla‐bies des expatriés, commel'ouvreur Matt Giteau oul'ailier Drew Mitchell. Et leretour en forme du troi‐sième ligne David Pocockdevrait donner un peu debaume au coeur des Walla‐bies.
L'ANNE DE L'IRLANDE•L'Argentine devra égale‐ment hausser d'un ton sielle veut réintégrer le der‐nier carré, comme en 2007.Les Pumas ont en"in décro‐ché une victoire dans leFour nations l'an passémais manquent encore derégularité.Comme les hommes de Da‐niel Hourcade, les Irlandaisde Jonathan Sexton, vain‐queurs des deux derniers

Tournois, font "igure detrouble‐fête potentiels.Mais ils devront trouver lesressources pour en"in per‐former en Coupe dumonde, alors qu'ils n'ont ja‐mais dépassé les quarts de"inale.Opposés en demi‐"inale en2011, Gallois et Françaispartent de plus loin cetteannée. Les Bleus se réuni‐ront à partir du 6 juillet àMarcoussis en espérantbouleverser des pronosticstrès défavorables à la fa‐veur d'une préparationmusclée.Il faudra aussi montrer unnet regain dans le jeu lorsdes matches amicaux face àl'Angleterre (15, 22 août)et l'Ecosse (5 septembre).Le dé"i est immense.

Le ballon officiel du Mondial 2015 de rugby.
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